Les deux propositions

Penser, sentir et agir dans la même direction et traiter les autres comme on veut être traité sont deux propositions si simples qu'elles peuvent paraître naïves aux personnes habituées aux complications. Cependant, à travers cette candeur apparente se trouve une nouvelle échelle de valeurs au sommet de laquelle se trouve la cohérence ; une nouvelle morale pour laquelle la façon d'agir n'est pas indifférente ; une nouvelle aspiration qui implique d'être conséquent dans l'effort pour donner une direction aux événements humains. A travers cette candeur apparente, on parie sur le sens de la vie personnelle et sociale, qui sera vraiment évolutive ou ira vers la désintégration. Nous ne pouvons plus compter sur le fait que de vieilles valeurs puissent donner cohésion aux personnes dans un tissu social qui, jour après jour, se détériore à cause de la méfiance, de l'isolement et de l'individualisme croissants. L'ancienne solidarité entre membres d'école, d'associations, d'institutions et de groupes est remplacée par la compétition sauvage à laquelle n'échappent ni le couple, ni la fraternité familiale. Dans ce processus de démolition, aucune solidarité nouvelle ne s'élèvera sur la base d'idées et de comportements appartenant à un monde révolu ; une nouvelle solidarité s'élèvera grâce à la nécessité concrète pour chacun de donner une direction à sa vie, ce pour quoi il devra modifier son propre milieu. Cette modification, si elle est sincère et profonde, ne peut se mettre en marche par des impositions, par des lois externes ou des fanatismes de toutes sortes, mais plutôt par le pouvoir de l'opinion et conjointement de l'action menée à petite échelle auprès des personnes qui font partie de son milieu.

· Témoigner de mon expérience sur ce thème

· Voir une situation actuelle à résoudre.

· Me proposer une action à faire dans la semaine pour la résolution de ce problème. 




L’action valable

Le principe d'adaptation : “ Aller contre l'évolution des choses c'est aller contre soi même ”

Ce principe montre que lorsque l'on connaît à l'avance le dénouement d'un événement, l'attitude à adopter est de l'accepter avec la plus grande profondeur possible, en essayant de tirer profit de ce qui est défavorable. En examinant des moments de la vie dans lesquels nous n'avions pas connaissance de ce principe, et avons de ce fait agi à l'inverse, nous aurons une illustration juste de la signification de ce Principe. Il sera encore plus intéressant de réfléchir sur le moment que nous vivons et d'étudier les conséquences de souffrance pour nous et pour nos proches au cas où nous ne tiendrions pas compte de ce Principe.

Nous expliquons que les choses auxquelles nous ne devons pas nous opposer sont celles qui ont un caractère inévitable. Si l'être humain avait cru, par exemple, que les maladies étaient inévitables, la science médicale n'aurait jamais progressé. Grâce à la nécessité de résoudre les problèmes et à la possibilité de le faire, l'humanité progresse. Si une personne reste seule dans le désert, est-il inévitable qu'elle meurt ? Cette personne s'efforcera de trouver des issues à sa situation et, en effet, elle trouvera une oasis, ou bien elle sera elle-même plus facilement retrouvée si elle a utilisé tous les moyens possibles pour être vue à distance.

Ce Principe, pour pouvoir être correctement expliqué, se réfère donc aux situations inévitables.

· Témoigner de mon expérience sur ce thème

· Voir une situation actuelle à résoudre.

· Me proposer une action à faire dans la semaine pour la résolution de ce problème.




Le guide intérieur

Parfois on se trouve dans des moments de solitude et l'on considère ses doutes et ses projets, établissant une sorte de conversation à voix haute, comme si on parlait à quelqu'un d'autre. Mais en général on s'interroge et on répond en silence en formulant aussi des désirs ou regrettant d'avoir mal réalisé les choses.

Il y en a qui imaginent leurs parents, ou des personnes chères et respectées, à qui ils adressent leurs questions, sans qu'il importe même que ces personnes soient vivantes.

Dans certaines occasions, nous pensons aussi à ce qu'une autre personne aurait fait à notre place.

Parfois nous cherchons à suivre ce que nous considérons comme de bons exemples et nous imitions les attitudes et les comportements d'autres personnes, en imaginant souvent des dialogues avec eux.

Tous ces cas répondent à un mécanisme utile de l'imagination : le mécanisme du guide intérieur.

Toute personne peut remarquer les guides intérieurs pour lesquels il a une préférence spéciale. C'est un travail très intéressant que de reconnaître le ou les guides qui servent de référence. Mais dans ce travail il s’agit de trouver une image remplissant trois conditions :

1.
La sagesse

2.
La bonté

3.
La force

S'il manque l'une d'entre elles, notre relation avec cette image n'est pas constructive. Si nous ne trouvons pas une personne réelle qui possède ces trois attributs, nous pouvons imaginer quelqu'un qui les possède, même s'il s'agit de quelqu'un qui est mort ou qui n'existe pas. Dans ce cas, lors des moments de doute ou de confusion, pouvoir prendre contact avec le guide intérieur constitue une grande aide, par les réponses ou la compagnie qu'il fournit.

· Trouver une image d’une personne réelle ou fictive remplissant trois conditions : La sagesse, La bonté, La force

· L’interroger sur une situation à laquelle je dois donner une réponse actuellement

· Prendre une résolution de commencer à résoudre ce problème dans la semaine.




Les fausses solutions
Si une personne dit : "Moi, avec plus d'argent, je serai heureux !"… elle devrait consulter ceux qui ont plus d'argent pour s'apercevoir qu'il n'ont pas obtenu le bonheur.

On pourrait passer en revue une longue liste d'activités et au bout du compte nous trouverions toujours la souffrance. Bien sûr beaucoup de personne confondent un bref instant de bonheur avec un état de bonheur croissant au fur et à mesure que le temps passe.

Par exemple, un poète pourrait dire : "Il me suffit de regarder une fleur pour être heureux". Bien sûr il sera heureux…pour un court instant. C'est valable pour n'importe quelle activité plaisante. Le plaisir de l'instant meurt dans l'instant. 

Par contre, l'état de bonheur aussi petit soit-il, s'il se perpétue dans le temps, va en grandissant. Cela est possible si cet état est orienté par un sens de la vie et non par des actes qui meurent immédiatement.

Nous ne disons pas que le plaisir est nuisible, mais qu'il est court. Nous disons qu'il est bien dans l’instant mais qu'il ne peut donner un fondement à la vie.

Chacun doit savoir si sa vie devient plus remplie ou plus vide avec le temps qui passe. Alors il comprendra si son bonheur grandit ou diminue. Mais comment savoir cela ?

Il faut apprendre à comparer les moments d'une manière juste. Si mes bons moments actuels le sont moins que ceux d'une autre période, quelque chose marche mal. S'ils sont meilleurs, je suis bien orienté.

Il faut aussi savoir comparer les aspects négatifs. Si mes moments actuels sont pires que les mauvais moments d'une autre période, alors quelque chose ne va pas. Si ces mauvais moments de toutes façons ne m'affectent pas comme à d'autres périodes, c'est signe que je progresse, que je grandis intérieurement.

Au fur et à mesure qu'un nouveau sens oriente la vie de chacun, la comparaison avec des éléments antérieurs positifs et négatifs laisse un bilan favorable.

Quoi que je fasse, si à la comparaison, le bilan n'est pas favorable, il est clair que je vis de fausses solutions qui me mèneront tôt ou tard au non-sens.

· Répondre sincèrement : Au fur et à mesure que ma vie avance, est ce le bonheur ou la souffrance qui grandit en moi ?

· Voire précisément les activités de ma vie où je me trouve moins heureux qu’avant.

· Me proposer de commencer à résoudre un de ces thèmes dans la semaine, à l’aide des outils de la Non violence active que je connais déjà.  

